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IJoaPORTIER
EPICERIES EN GENERALLa j^une fille n’a rien pertïu 

de la fierté de son allure. Bile 
ne baisse pas les yeux. Et briè
vement :

—Que voulez-vous ? Qui de
mandez-vous ?

—Montmayeur.... l'espion, le 
traître.... * ~ ” y|

—Il n’y e ici ni espion, ni 
traître...C’*t tone vengeanc* 
particulière que vous voules W 
tisfaire...C’est la haine contre 
cet homme qui vous pousse ici...

—Eh bien, soit la haine, dit 
Gauthier. Où est-il ?

—Il est parti.
—Tu mens.
—Il est parti. 11 est mainte

nant hors de danger.
Ils ne font même pas de résis- —C'est aux Prussiens qui est 

tauce. Schuller est un pen paie, allé demander asile !
Mais il n’a pas quitté sa pipe. —Peut-être. Mais il est lom.
Il fait le salut militaire, —Tu mens, le di.-je_ Il n a

__Nous ne boulons bas nous pas eu le temps de s entuir. 11 se
téfendre dit-il...nous nous ren- cache dans la maison. Nous el- 
tone. : Ions fouiller toutes les chambres,

Pais il reste immobile, debout j viens avec nous, 
les miins pendantes, l’œil va- —Soit.
gUe. -^Misérable î misérable créa-
6 Gauthier, Pascal et Henri, ac- ; tare ! sans cœur et sans honte !

—Vous n’avez pas le droit de 
m’insulier, Gauthier. Je suis 
libre de moi, libre de mon cœur.

Gauthier, daos la surexita- 
lion de sa passion, car il l’aime 
toujours,—de son désespoir et de 
sa colère, lève les deux poings 
fermés, comme s’il voulait la 
battre. Un peu de saug-froid
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^Représente la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : atuwi agent 

pour plusi- urn Compagnie» Anglaisée 
de première c.aese.

Capitaux rennlw : £10,000,000

Marchand de Boy ux à incendies et 
toutes espèce» de marchandises en caout
chouc commandée* reçoivent une a tenilou 
immédiate.

LAURENT DUHAMEL
KTAL t».—MARCH* l!Y.

d’une dizaine decompagnes
francs-tireurs viennent de dis
paraître Ils out traversé la cour, 
et seront dirigés vers la maison 
d’habitation.

Chez les Montmayeur, le coup 
de fusil a jeté l’alarme. Jean de 
sa fenêtre, a entendu des voix 
françaises. Et Lucienne, elle a 
cru reconnaître les voix irritées | l’arrête, 
de son fiancé, de ses deux frères.
Ellek descend se pr cipite vers 
l’entrée. Bile prévoit un drame.
Ce n’est pas ele qu’ils en veu
lent. Ils la méprisent. C’ust à 
Montmayeur. Us le baissent...

—Ouvrez, crie-t-on ou nous 
enfonçons la porte...

Lucienne se tait. Elle perd la 
tête. Que va-t-elle faire ?

—Ouvrez, ou nous mettons le 
feu à la maison...Montmayeur 
est un espion et un traître....

—Ils le tucraieot. se dit Lu
cienne....les malheureux....Ils ne 
savent pas que la vie de cet 
homme1 m’est aussi précieuse 
que la leur....Montmayeur mort, 
mon père est à jamais perdu.-.Je 
ne veux pas qu’il meure !...

Elle remonte en courant. Elle 
frappe ch z le misérable !

—Jean ! Jean !
Il vient d’ouvrir. Il a reconnu 

sa voix.
—Qu’est-ce Vous avez peur ?

Entrez. Je vous protégerai.
—J’ai pour, mais non pas pour

Assortiment complet dos m«illtmros vian- ‘ 
le» du marché d’Ottawa. Eu gros et en j 
lélail : mouton, porc, saucisse», etc. (I* mine ! 
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Ses bras retomb >nt et il mur
mure avec dégoût :

—Une creature que j’avais mis 
ai haut dans mon cœur, dans 
mes espérances, dans mon or
gueil....descendue si bas, si bas ! 
Viens, suis-nous, montre-nous 
tous les coins de cette maison.

Iis l’entraînent en courant. 
Elle les suit, docile.

Ils ne trouvent rien. Une rage 
les prend.

—Il est ici ! Où se cache-t-il ? 
...disait Gauthier.

—Je ne vous le dirai pas.
—Tu l’aimes à ce point ! !... .Si 

je te tuais, pourtant !
—Tue moi. Je ne dirai rien....
— Ah ! comme tu l’aimes ! 

comme tu l’aimes !
—Je l’aime, c’est vrai !
Tout à coup du bruit vers la 

porte attire leur attention. Ils ee 
retournent. Un homme est là, 
debout, qui les écoute.

C’est Jean de Montmayeur
—Me voioi, dit-il, que me 

voulez-vous ?
Ils s'élancent vers lui et En

tourent. Lucienne voudrait le 
pro léger. Il est trop tard. Il est 
prisonnier.

Ils l’entraînent.
Mais au moment où ils vont 
sortir la fusillade éclate1 au de
hors. Les clairous des Prussiens 
sonnent l’alarme. Les francs- 
tireurs vont être cernés. La gar
nison de Garches à été prévenue 
Tous lee Allemands sont sur 
pied.

Du puits où il se cachait, 
Montmayeur.a outer du résonner 
le pas sourd et cadencé des trou
pes qui s’approchaient et dout le 
bruit arrivait jusqu’à lui dis
tinctement.

Voilà pourquoi il est sorti.
Et il avait entendu Lucienne 

qui le défendait contre Gau 
thier.

—Notrt sommes perdus, dit 
Pascal.

—Les Prus Jens arrivent par 
les bois et le jardin. I.e chemin 
est libre par la fabrique. Fuyons.

Et Pascal et Henri, se croyant 
suivis de Gauthier disparaissent.

Montmayeur, Gauthier et Lu
cienne restent en presence.

A la fusillade des Prussiens 
répondent les chaseepots fran
çais. Les vitres se brisent. Les 
portes se trouent. Les balles 
s’enfoncent dans les murailles 
dont elles enlèvent les tentures 
et de larges plaques de chaux. 
Montmayeur, silencieux, regar
de Lucienne.

En présence du danger que 
court Gauthier, qie va-t-elle 
faire ?

Elle est dans une angoisse 
inexprimable : La folie heurte 
sa tempe et fait bouillonner son 
cervean.

Un mot peut le trahir... moins 
qu’un mot : un geste !

— Gauthier, vous êtes perdu 
si vous ne fuyez pas...Lk-s Alle
mands ne font pas de prisonniers 

rmi les francs tireure...CVst 
mort, s’ils vous surprennent.. 
—Kh bien, autant la mort : 
^—Cependant Gauthier...
—Faites moi gift ce de votre 

com pas ion.
—A quoi servirait votre mort?
Il tressaille. Son regard s6 

croise avec celui de hiontoa- 
yeur.

—C’est vrai...Lucienne a rai
son,.. Je vaux vitre., Jusqu’à ce 
que j’aie réglé mou compte avec 
vous....

—Soit ! dit Montmayeur très 
calme.
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moi.
—Pour qui donc ?
—Pour vous.
—Je ne cours aucun danger.
—Vous vous trompez....Tenez, 

écoutez ces voix irritées....
D’en bas. On criait toujours :
—Ouvrez, pour la dtrnière 

foid; au nom du diable.
—Ces voix, vous ne les recon

naissez pas, mais je les connais, 
moi. D y a là trois hommes qui 
vous ont voué tine haine mor
telle. Il y a là Pascal et Henri 
Doriat et Gauthier Bourreille- 
Cornprénez-vous maintenant èt 
croyatxrvous que vous ne courez 
aucun danger ?.„.

—Que peuvent-ils 
moi ?

Cela serait bientôt fait de 
vous accuser de trahison et de 
vous faire passer par les armes. 
Sauvez-vous... .Cac hez- vous.».

—Tu m’aimes donc ?....
—Je ne veux pis que vous 

mouriez.
—«Tu m’aimes donc, répète-t-il

?

contre

intéressante découverte s.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉSavec passion.
—Vite, cachez-vous, je vous 

en prie.
—Non. Je reste, si tu ne ré

ponde pas à ce que je te deman-

PRtSENTÊS SOUS FORME DE CRAT3HS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur1 de la COUT &• BtiSSit
207, RUE SAINT-HONÔRÉ, PARIS 

Si rendent dans toutes let principales Parfumeries, Phfl" et Droguerie!
■moi riuuico de paius ee catalogue illusta*

de.
—Oui, Jean dit elle, les yeux 

flamboyants, je vous aime...Il 
faut bien que je vous aime, puis* 
qfiôje crains pour votre vie...

4-Aiqj» je vous obéis.
La pluie avait cessé sur ces 

entrefaites. Les nuages venaient 
de se dissiper sous la poussée de 
coups de vent du nord. Le ciel, 
déblaye tout à coup était rede
venu presque entièrement bien. 
Des étoiles scintillaient et la 
lune éclairait maintenant le pay
sage de sa douce et tranquille 
lumière.

Montmayeur descend avec 
précaution.

Il sort, derrière par le jardin 
clos de murs, pendant que les 
Doriat, Bourreille et d autres, 
brisant la porte se précipitent 
dans la maison.

Dans le jardin sont les ruines 
d’un puits profond, desséché de
puis longtemps. Il est facile, 
quoique périlleux, d’y descen
dre, en se servant des pierres 
qui jplfuent comme des escaliers 
btanteat au-dessus de l'abîme. 
C’est là que Montmayeur s’est 
réfugié. C’est là, à dix mètres 
sous terre qu’il s’abrite dans une 
excdvatkta produite par des in
filtrations. Il attend. Il écoute.

Derrière la porte qu’ils ont en
foncée, lpq, Doriat et Bourreille 
trouvent soudain une jettùe fille 
pâle et résolue.

C'est Lucienne.

du Hondo.
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16-LaMontréal, 
tenUtifu d’assissina 
mise, à la gare du I 
personne de M. She 
dant du départemei 
lais,et dortoir de li 
Pacifique, a causé 
des (lus pénibles pa 
de notre donne ville 
une foule consider 
aux abords du pa 
pour voir le inu âti 
triste héros de c«t a 
Bonnier a passé la 
des ce lulee du postd 
amené ce matiu dev 
noyers afin d’entem 
sitions des témoins < 
ciitne.

L’on dit que la nu 
l’accusé ce matin tel 
du complète 
joniuàde qu’il a Alt 
ainsi que nous l'avo 
une autre colonne, 
près ce que nous a 
prendre semble se i 
jalousie entre noirs <

Aux questions qui 
juge, il a répondu d’ 
Il plaide non coupai 
dire plus qu’il a jtl 
son arret-taùon. 11 a 
se» griefs contre la 
Pacifique ët partieu h 
sa victime, M. Sh< 
tiouvait le chnf du t 
il était employé.

D’après sa versio 
a m ail It n;iè la p:é 
blancs à »on détnme 
il, jf suis al ê rh z 
et chez M. U'Shaugh 
mander de me nom i 
sur le char de paie (| 
promis la p ace. H.t 
une entrevue avec 1 
m’a donné à enten.lr 
drais la place. Je m< 
char et j ai 
loyer afin de le meiti 
nous devions partir 1

“A p ine étais-je i 
blanc nommé Chaut 
que je n’avals rien 
c'était lui qui avait t 
Je suis retourné du 
et lorsque je lui dem 
pour laquelle il avait 
il refusa de me dont 
tisfaction malgré qu 
plusieurs fois au para 
croyais pas que j'ètai 
j’aurais dû l'être. Jj 
employé» qui net'-ava 
ques jours par mois 
leur salaire en en ier 
été payé de celte f ç 
suis plaint surtout q 
cornent de ce mon-ci 
de me payer six jour- 
j avais fait.-. Cet t po 
que suis aile au bar. i 
hier soir. Quant à ce 
eutie nous, j'aurai d- 
que je comparaîtrai 
rés.

Le juge Desnoy^rs 
«lois:

“Croyet-vous Chai 
excu.-ea peuveul justi 
dont vous vous êtes 
Ile?’

“Votre Honneur, q 
son cours—je refuse i 
long. Je n’ai pas encoi 
ci'u u avov-at, mans j'< 
moins en temps et 
justifier.”

Chandler ;s été e 
dans h-s celluies d'où 
porté à la prison. Il s 
cès aux prochaines as 
les du mois de mars.

M L>. A. Lapointe, i 
l’bôtel “Urauu Fac fl 
la gare du Paciüqu; t 
chandler, a oit ce m 
reporier que lorsqu’il 
faire, ii est ailé dans ' 
i'aicueé et a trouvé ui 
teuaut encore deux ca 
a produites en cour ce 

Madame Monn.geri 
dit qu'hier.le prisouni 
•2 «ul-cdmpte gur u 
$6 qe’ii lui dev.ti en c 
pou-twigaider. m i »
" n>
besoin. Ct ci se pa » 
Heures hier après-mid 
il rencou trait K rent 
dont nous avons parle 
ue partir de .’hôtel, il 
que II. Lapointe p eu 
avec Uii repe^mu. “C 

h» dernier que ne 
« nsemble.”

lue prisonnier au dir 
le connaissent, ue fd 
usage exagéré de lia ut

ment ta

comme 1
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Boit de charpente préparé constamment en mains.

Mois, *

tiïï1 Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél.ph niques.

BUREAU A LA VI LL B :ÜLI No. 30 RUE SPARKS, RUSSELL. HOUSE

HWTB POUR CM IIK lll;E\MH\T.
JOURNAL

HARKIS A CAMPBELLQUOTIDIEN ET REBOOSIOâlRE

Manufacturiers et Imcortateu-s de Meubles
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OTTAWA REELLE REDUCTION IDE 10 POUR CENT
(Areent comptant.)

Par eette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.On exécute à ce bureau
LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIL SATISFACTION A TOUSTOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS Tons sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

TELLES QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,

.RUE O'CONNOR (ures la Rue Sparks.)

BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur billet, 
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits. AVIS! sSSEabBs PATINS’
Chez THOS. BIHKETT, 115 Bue BideauObposl lions, 

EUt,
InHsnptions

P.S.—1,000 paire# de Patina de tou# nrlx et de toute# le* grandeur-" ;
Venez et voye* par vous-même#. 1.000 Cloohetto# ’elPi'Èÿ’

lie., rftc..‘ete#
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] S. LEVEILLE

i
I j iG italogues.

Listes de prix,

Glrculatres,
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PROPRIETAIRE.

tiulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et dea autre# villes américaines ûous avons puisé 
de grandes oonnalawncea dans not état, noue somme# eu mesure de garantir ent ère satis- 
raetlon. Nos ouvriers sont tous des rlos habiles et travaill -ut sous notre direction ; les 
mater1 aax employés sont a sel les meilleurs qne l’on puisse se procurer et nos prU très bas.

▲lUntiusi spéciale et prompte à toutes commandia, tel edt .e t.y--tdme qus nous m. ttoas 
en pratique dans toutes le# branches de répétions.

SB RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Placards, 

LeUree'ftmérati •- ;
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[SUR BON 1PAPIER

IT k DBS COUP AON IB MANUFACTURIERS DS

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETIU.IE3MLMIIEE 1854. INCORPOREECEN.L'SNNEE 1883.
HULL, P.Q.

MAN'OFACTUitïKKS et MARCHAND# en OKOS

P > ur Ut Grellert^rt ht Commuta,,,,

Têtes de* comptes, 

Memorendumv,

Cartes d'affaires 

Cartecfdsf visite, 

Chèques, 

Billets,

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seau,, Baquets, Planche» à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.
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Bnveioppee*

GRANDE VARIETEPOUR NOTAIRE 3
rentras de vente.

Contrats de mariage. 
Blancs de billot. 

Procurations
CHAPEAUX

FRANÇAIS,

ANtiHiS, AMERICAINS, 

CANADIES», Etc.

Quittances,

Protêts,
Obligations, et»

JOSEPH COTE
Les ordres envoyés par la Post 

eçetveot une aivtntian toute spéciale «| 
ont exécutés sans délai.

114 R (JB RIDEAU, OTTAW»

SALLE DS VARIETES
Nwrftatra, Blk'MkM.-. fHalsss berçante», Cbnlseed’elnUe 

Ckakw ess sept.. As. e bleuie»l» de enlun. de chSMpbre . 
ssMkw, 8sf». Una,»» Iw, l»,i«de«iesrte —

Tuile» ell.dnseirMle.nl, idraninimMs, 
■Irdfs, .»■» tenu «e ,.'ll Oses iu.ur u.e..b-er eue ulssa.

582 4 584 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
IV.B Peele<de;ieiit6s aortes.
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